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Métaphysique, physique, mathématique(s) : l’histoire
d’une longue et chaotique cohabitation
1 L’objectif de ce cours/séminaire à deux voix était de questionner diverses pratiques
d’histoire des sciences et des techniques, celles actuelles mais aussi celles issues de la
tradition d’épistémologie historique, sur les relations entre métaphysique, physique et
la/les mathématique(s), Questionner ces pratiques, c’est d’abord les lire et ne pas faire
de  l’histoire  des  sciences  une  muette  sur  ce  qui  la  forme.  Les  trois  disciplines
concernées  ont,  à  des  titres  divers,  constitué  les  éléments  fondamentaux  de  la
formation  universitaire  classique,  avant  les  spécialisations,  médecine,  ou  théologie.
L’histoire  des  sciences  de  type  positiviste  s’est  faite  sur  l’élimination  de  la
métaphysique, mais les rapports avaient mal commencé, puisque si la métaphysique et
la physique firent l’objet de présentations par Aristote, cet auteur si influent pour les
universités  jusqu’à  la  fin  du  XVIIe siècle,  il  n’en  reste  aucun  ouvrage  sur  les
mathématiques. Bien des analystes de la révolution scientifique, cette période qui joue
un si  grand rôle  pour l’orientation de l’histoire  des  sciences  en général,  font  de la
physique l’élément majeur de cette révolution, alors qu’Alexandre Koyré, historien qui
a tant insisté sur cette même révolution, voyait dans les mathématiques le succédané
de  la  métaphysique  défunte.  Au  XXe siècle,  plusieurs  philosophes  des  sciences
expliquent  le  développement  de  la  mécanique  quantique  par  un  retour  à  la
métaphysique kantienne.
2 Dans les huit séances, on a présenté des micro-histoires (comme le principe de moindre
action chez Maupertuis, ou le positivisme de Comte en 1830), faisant jouer l’érudition
sur  des  cas  précis  pour  envisager  des  lignées  bien  plus  générales.  S’inscrivant
délibérément en histoire des sciences physiques et mathématiques, sans gêne devant
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un contenu scientifique largement du seul niveau de l’apprentissage lycéen, ce cours/
séminaire n’envisage pas moins l’histoire des communautés de pensée, des querelles
sur la définition de ce qui fait science, et des oppositions du court et du long terme sur
l’épistémologie que l’on a toujours tort de considérer comme un donné immuable.
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